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Studios d'art ohoto~raphique du Combinat polygraphique 
(( La Maison de la Scinteia » - Bucarest 

Sur la couverture: L'Cglise du monasthe de Suceviţa, vue 
du sud·ouest 

Pages 2-3: Le mo nasthe de Suceviţa, vue du sud·ouest 

To us droits rCservCs 

I ... 

Dans l 'ensemble d'art que forme le monastere de Suceviţa - architecture religieuse, 
monastique et civile, peinture, sculpture sur pierre, sans compter le tresor de brode­
ries, orfevrerie et manuscrits dont il a ete abondamment pourvu par ses fondateurs 
et par les successeurs de ces derniers - se melent harmonieusement deux epoques artis­
tiques: celle du xve et du xvre siecles qui se prolonge et celle du xvne siecle que 
maints traits caracteristiques annoncent deja . 

Le courant traditionnel et l'esprit novateur se fondent a Suceviţa en un langage artis ­
tique equilibre, ou l'on ne releve ni epuisement de la veine artistique du xvre siecle, 
ni un phenomene de renouvellement s'imposant de maniere aussi precise, aussi 
autoritaire qu'au monastere de Dragomirna fonde en 1609 par Anastasie Crimca. 
L'historien d'art fran~ais Paul Henry ne se trompait pas en qualifiant Suceviţa de 
«testament de l 'art moldave». Toutefois, pour determiner la place precise qu'occupe 
le_ monument dans l'evolution de cet art, il convient d 'a_jouter qu 'it cote de Galata 
et de Dragomirna, il fraye d_es voies nouvelles. A la limite entre deux epoques 
d'histoire de l'art, Suceviţa Ies embrasse toutes deux, de meme que ses fondateurs, 
les riches et puissants boyards de la lignee des Movileşti, les ont vecues l'une et 
l'autre. 

Que le voyageur y p arvienne par les sentiers raides de la colline boisee qui separe 
le monument du monastere d 'Etienne le Grand de Putna ou bien p ar la route de 
Rădăuţi, fondation plus ancienne encore du prince Bogdan, le monastere de Suceviţa, 
entoure de collines arrondies, se presente a sa vue comme une impressionnante 
citadelle medievale dans le milieu accueillant du village homonyme. Le site ne differe 
d'ailleurs guere de celui d 'autres monuments du Moyen A ge moldave: meme Ion~ village, 
aligne de part et d 'autre de la route de campagne, memes champs s'etendant jusqu'au 
pied des collines boisees, meme petit cours d'eau ou transparaissent de blancs cailloux, 
meme atmosphere d 'envoutement d'un p asse transmis au present comme la pulsation 
meme de la vie: ambiance qui est celle de toute la Moldavie du nord et que Mihail 
Sadoveanu a merveilleusement rendue dans ses recits , ses chroniques, ses pages d'epopee 
ou de complainte. 

Les personnages du passe moldave, depuis Bogdan, Alexandre le Bon et Etienne 
le Grand, depuis Petru Rareş et Alexandru Lăpuşneanu jusqu'it ces hommes de la 
lignee it laquelle Movilă a donne son nom, ont tous choisi pour leurs fondations des 
endroits entoures de collines et de forets, baignes p ar un cours d'eau et abritant un 
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I. Tableau votif (naos) 

village. Tout comme Voroneţ, Probota, Slatina et tant d'autres monuments, Suceviţa 
est une etape, un de ces hauts-lieux du passe historique et artistique de la Mol~avie 
ou la vie poursuit son cours comme ii y a pres de quatre cents ans, dans Ies memes 
horizons boises, parmi Ies memes hommes et pour ces memes hommes qui, des siecles 
durant, ont soutenu un obscur et rude combat pour la liberte de leur pays. 

Suceviţa, bâtie a la croisee des siecles, est la fondation des premiers grands boyards 
qui aient accede au trone de la Moldavie en dehors de toute filiation voivodale: circons­
tance qui explique maints aspects de son histoire et de ses elements artistiques. 

La seconde moitie du XVIe siecle a constitue dans l'histoire de la Moldavie une 
etape importante et nettement definie a tous Ies points de vue. Marque a son debut 
par Ies dernieres annees du regne d'Etienne le Grand, ce siecle, apres avoir connu l'epoque 
de splendeur de Petru Rareş, puis le moment important marque par Ies deux regnes 
d'Alexandru Lăpuşneanu, s'acheminait maintenant vers sa fin sous le triple signe de 
l'aggravation de la dependance de la Moldavie envers la Porte, de l'accentuation de 
l'immixtion polonaise et des pretentions des grands boyards de dominer la vie politique 
du pays. L'accession au trone, dans Ies dernieres annees du siecle, des representants 
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de la familie Movileşti marque a la fois le triomphe des aspirations des grands boyards 
et celui d'une conception politique nouvelle qui ira en s'accentuant au cours du xvnc 
siecle. 

Le court regne de Michel le Brave en Moldavie (mai-septembre 1600) avait d'autre 
part renforce Ies liens entre celle-ci et la Valachie, liens que Ies siecles suivants devaient 
consolider encore et qui se refleteront dans !'art des deux principautes. 

Suceviţa, dernier monument important du XVIe siecle, represente pleinement l'esprit 
du moment ou ii est ne. 

En dehors de !'element de legende dont la fantaisie populaire ne manque 
iamais d'embellir la veritable origine de nos monuments medievaux, l'histoire du 
monastere de Suceviţa est consignee dans des documents dont Ies premiers remontent 
a l'epoque meme de sa fondation. 

Grigore Ureche relate dans sa chronique 
que, sous pretexte d'aller consacrer leur fonda­
tion - le monastere de Suceviţa - l'eveque de 
Rădăuţi, Gheorghe, le senechal Ieremia et 
l'echanson Simion, fils de Ioan Movilă, castellan 
de Hotin sous Petru Rareş et plus tard grand 
logothete, prirent en 1581 le chemin de !'exil, 
avec d'autres grands boyards, pour echapper 
aux persecutions du volvode Ianca le Saxon 
(1579- 1582). C'estla la plus ancienne mention 
documentaire concernant le rnonastere de 
Suceviţa. Un an plus tard Ies exiles reviennent. 
Petru le Boiteux, prince pour la troisieme fois 
(1581-1591), confirme Ies donations faites par 
Gheorghe Movilă sur l'avoir de la farnille - et 
avec le consentement de celle-ci - « au 
monastere commence et nouvellement bâti par 
sa saintete, nomme Suceviţa et consacre a la 
Sainte Epiphanie ... » 1 

1 Docu.mente privind istoria României CDocuments 
concernant l'histoire de la Roumanie), XVI, A, voi. III 
(1571-1590), doc. ms. 247, p . 193--194 

2. Jugement dernier. Dt!tail: l'entree au 
paradis (natthex) 
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A partir de 1586, les actes mentionnent d'importantes donations - terres, villages, 
ruchers , etc. - faites par toute la familie Movileşti au monastere « nouvellement bâti » 
de Suceviţa, consacre a la « Sainte Resurrection ». Il s'agit cette fois -ci, d 'un autre 
monument, probablement le monument actuel. Le premier edifice - peut-on supposer 
- aura ete d'une modestie qui ne pouvait plus satisfaire Ies Movileşti en pleine ascen­
sion, devenus sous Petru le Boiteux Ies premiers conseillers du prince. Ils quitteront 
d'ailleurs le pays avec celui-ci, demeurant ensuite en Pologne, a l'exception de Gheorghe 
Movilă qui accompagnera le vieux prince jusqu'a Bolzano, dans le Tyrol italien, ou 
ii mourra en 1594. En 1595 Ieremia, soutenu par Ies Polonais, rentre en Moldavie comme 
prince regnant. C'est a partir de ce moment que le monastere de Suceviţa, eleve sur 
l'initiative de Gheorghe Movilă, mais de fait fondation collective de toute la familie, 
s 'enrichira de son decor de peinture et de son tresor d'objets precieux, devenant un des 
monasteres Ies plus importants et Ies plus riches de Moldavie. La premiere eglise, dediee 
a l'Epiphanie, a peut-etre ete bâtie sur l'emplacement de l'actuelle eglise du cimetiere 
du village de Suceviţa, qui se trouve en dehors du mur d'enceinte, du cote ouest, 
monument peu etudie jusqu'a present 1 . 

Au groupe des fondateurs de la nombreuse lignee des Movileşti, dont Ies donations 
d 'objets d 'art ne prendront pas fin avec la mort du prince regnant et du metropolite, 
viendra se joindre Teodosie Barbovski, qui fot moine a Probota lorsque Gheorghe 
Movilă y faisait son noviciat. Precepteur du fils de Petru le Boiteux, Barbovski accom­
pngna aussi le prince a Bolzano et fot ensuite eveque de Rădăuţi de 1598 a 1604, 
puis metropolite de Moldavie de 1605 a 1608. Il est peint a cote de Gheorghe Movilă sur 
la paroi ouest du naos, dans le cadre d 'une representation complexe de la sainte Trinite. 2 

A partir du XVII• siecle, la vie du monastere de Suceviţa sera plus d'une fois 
liee aux evenements - souvent dramatiques - de l 'histoire de la Moldavie. Pille en 
1610 et 1615 par Ies Polonais et Ies Cosaques, puis en 1629 par des brigands, tombe 
a l'etat de quasi-abandon, le monastere connut un nouvel essor par la venue, en 1642, 
de moines du Grand Ermitage de Galicie. Six ans apres, le prince Vasile Lupu soumit 
le monastere, avec tous ses revenus et son avoir , a ce meme ermitage. 

1 O. Ba l ş, Biseric ile şi mdndstiri le moldoveneşti din t ieacurile al XVII .Zea ş i al XVIII#lea (Les eglises et Ies 
monasteres mo ldaves des xvne et xvm• siecles), p . 274- 275 

1 S . Ulea, Portretul unui ct itor a l md nd stirii Sucev i ţa, T eodos ie Barbouschi , Mitropolit a l Moldove i (Le por· 
trait de l'un des fo ndateurs du m o naste rt<: de Sucev iţa, Teodosie BHbo vschi , mCtropolite de Moldavie), dans 
„Studii ş i cercetări de isto ria arte i" , 211959, p. 241-249 
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Lors de l'occupation autrichienne de la fin 
du XVIII• siecle, qui entraîna la suppression 
de nombreux couvents, Suceviţa conserva son 
statut de monastere eu egard a l ' importance 
ele son passe et a la tradition de culture qu'il 
representait. 

«A !'origine de l'emotion art1st1que pro­
duite par l 'ensemble architectural de Suceviţa 
ii y a, assurement, un double contraste: de 
lignes et de couleurs. A la douceur de son 
paysage de moyennes collines ( ... ) vient 
s 'opposer la stricte geometrie de son mur 
d'enceinte aux angles marques · de puissantes 
tours ( . .. ). De meme, la gravite mono­
chrome de la pierre retient en quelque sorte 
le deversement de couleur des prairies et 
des forets. Meme contraste entre la ligne 
severe de l'enceinte et la grâce de l'eglise. 
Dans Ies fresques qui recouvrent celle-ci de 
haut en bas, sur toute sa surface, la fantaisie, 
apres un moment d'arret au bas du mur, 
devient exuberante, mais sur un plan plus 
eleve, celui de la creation artistique ». 1 

A vec ses murs de plus de 6 m de hauteur 
et de pres de 3 m d'epaisseur, formant un 

3. La tour 

quadrilatere aux cotes de 100 X 104 m, avec ses imposantes tours d'angle et une 
tour, abritant une chapelle, au-dessus du passage voute de l'entree, avec ses contreforts 
massifs, ses meurtrieres et son chemin de ronde, l'ensemble en pierre brute de l'enceinte 
fortifiee de Suceviţa illustre on ne peut mieux l 'ambiance specifique des monasteres 
moldaves du XVI• siecle. Les surfaces nues de la pierre, qu'aucun decor n 'anime, Ies 
profils rectilignes et tranchants, la combinaison de volumes differents a de hauteurs 

1 M . A. Musicescu şi M . Berza, Mdndsttrea-SucetJ iţa (Le monastCre de Suceviţa), p. 15 
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inegales, accentuent - par le contraste qu'ils forment avec Ies coutours arrondis des 
collines environnantes - la severite de l'enceinte. 

Les tours different comme plan, structure et systeme de voutes. Dans l'angle nord­
ouest, la tour-clocher, massive, etayee de trois grands contreforts (ajoutes ulterieurement), 
presente un plan carre et a trois etages: Ies deux premiers voutes en berceau et le 
troisieme - le docher proprement dit - place directement sous le toit, avec un escalier 
d 'acces construit dans l 'epaisseur du mur. Les armes de la Moldavie et celles de la 
famille Movileşti ornent Ies deux cloches qui <latent du temps de la fondation. Le docher 
est eclaire par quatre larges ouvertures en plein cintre. 

Les autres tours d'angle sont prismatiques, de section octogonale, mais elles different 
quant a leur structure. Celle du nord -est a trois niveaux, est occupee par une piece 
octogonale au rez-de-chaussee, ainsi qu'au second etage, tandis que la piece du premier 
etage presente trois murs droits et un quatrieme mur courbe. Ses quatre fenetres, rondes 
a l'exterieur et ovales a l'interieur, sont pourvues de bordures simples de pierre fai;:on­
nee. La tour sud-est a cinq niveaux et son plan est octogonal tant a l'interieur qu'it 
l'exterieur. Celle du sud-ouest, octogonale aussi, est plus basse et n'a que deux etages: 
le premier recouvert d'une calotte spherique reposant a m e me Ies murs, le second place 
directement sous le toit. 

La tour qui surmonte l'entree dans la cour du monastere, situee au milieu du câte 
nord, est de plan carre, avec deux etages. Le premier etage abrite une chapelle de plan 
rectangulaire , recouverte d'une calotte spherique et pourvue d'une abside creusee 
dans l'epaisseur du mur pour l 'autel. Deux pieces plus petites, rectangulaires ct aux 
voutes en arc de cloître, flanquent la chapelle du câte sud. L'etage supeneur, 
auquel mene un escalier pratique dans l'epaisseur du mur, comprend une seule 
grande piece. 

La fai;:ade exterieure de la tour est encadree, jusqu'it la hauteur de la naissance de 
la voute, par deux contreforts massifs, ajoutes ulterieurement tout comme ceux du 
docher. Un bel exemplaire sculpte des armoiries de la Moldavie surmonte l'entree 
du passage, voute en berceau, qui donne acces dans la cour du monastere. 

Les caves, profondes, aux rampes d'acces fortement inclinees sont couvertes de 
voutes en brique et munies d'orifices de ventilation s'ouvrant vers la cour interieure. 
Le chroniqueur Neculce relate que « le prince Ieremia a depose de grandes richesses 
a Suceviţa, dans une cave amenagee sous Ies bâtiments princiers; apres sa mort, la 
princesse est venue avec ses gendres et ils ont emporte toutes ces richesses en Pologne 
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pour y constituer une armee, puis ils 
sont revenus en Moldavie. Etl'on ignore, 
aujourd'hui encore, l'endroit precis ou 
ces richesses etaient cachees » 1 

Ces murs puissants, avec leurs tours 
de defense, furent eleves contre Ies 
ennemis du dehors, contre Ies bandes 
de pillards, mais peut-etre aussi contre 
une eventuelle attaque de la part de 
ceux dont le prince lui-meme disait, 
dans une lettre de 1601 adressee au roi 
de Pologne, que « ... ils ont commence 
a crier ouvertement, bravant nos ordres 
et declarant qu'en aucun cas ils ne pour­
ront plus supporter une pareille con· 
trainte .. . » 2 • 

Devant l'eglise de Suceviţa, vaste 
edifice au plan tres allonge, a haut 
sode en pierre, c'est avec un enchan· 
tement chaque fois renouvele que le vi· 
siteur est saisi par le developpement 
harmonieux de la peinture sur Ies sur­
faces tantât droites, tantât courbes des 
murs. 

Innovation due a un commencement 
d'influence valaque - qui affectera, au 
cours du xvne siecle, la structure meme 
des monuments religieux de Moldavie 
- , Ies deux petits portiques ajoutes du 
vivant meme de Ieremia Movilă, avec 

1 Ion Neculce. Lecopisep-41 rdrii Moldo'1ei 
(Chronique du pays Moldave), p. 112 

1 Hurmuzachi, suppl. Il, voi. I, p. 516 et 
518-519 4. Porte de 1a cha mbre des cornbeaux 
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5. Tableau vo tif. 
Oetail 

6. Ico nostase. Derail 

leurs volumes un peu lourds, leurs colon· 
nes prismatiques ou cannelees reliees par 
des arcs brises d'allure quelque peu orien· 
tale, a l'ouverture trop large, rompent l'or­
donnance discretement rythmee des fa~ades. 
Vers !'est, celles-ci presentent un develop· 
pement harmonieux qui, tout en ayant ses 
caracteres propres, ne s'ecarte pas dans l'en­
semble du type traditionnel: un mur droit 
correspondant a l'interieur au pronaos et 
a la chambre des tombeaux, auquel font 
suite Ies trois absides. Entre .la courbure 
de celles-ci et Ies portions de mur droit, 
s'intercalent de hauts et minces contreforts 
qui marquent au-dehors Ies separations inte­
rieures. 

La cesure verticale imprimee par Ies 
contreforts a !' alternance equilibree des sur­
faces droites et courbes est attenuee par la 
rangee de niches decorant Ies absides. Au 
nombre de sinq pour chaque abside laterale 
et de onze pour !'abside du sanctuaire, ces 
niches qui, partant du sode, se terminent en 
demi-cercle un peu au-dessous du niveau 
superieur des contreforts, creent un rythme 
vertical de pleins et de creux qui constitue 
l'unique element de decoration architectu· 
rale du monument. A ce point de vue, l'ex­
terieur de Suceviţa est plus sobre que celui 
des eglises moldaves anterieures, Ies tradi­
tionnelles rangees de petites niches du regis ­
tre superieur y faisant defaut. Sur toute 
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cette surface, divisee en trois registres hori­
zontaux par Ies bandes de couleur verte 
symbolisant le sol sur lequel se deploient 
Ies representations de seraphins, d'anges et 
de saints, c'est la peinture qui cree un 
rythme, horizontal cette fois-ci, mais harmo­
nieusement combine avec le rythme vertical 
que marquent Ies niches. 

La fai;:ade ouest, qui a perdu sa peinture, 
est encadree de deux puissants contreforts ; 
avec ses trois fenetres a arc brise et sa deco­
ration de pierre sculptee de tradition go­
thique, elle s'encadre parfaitement dans la 
vision du XVIe siecle (Saint-Demetre de 
Suceava, Probata, Slatina, etc.) 

La tour est assise sur trois bases, la pre­
miere de section carree, Ies deux autres en 
etoile a douze pointes et vingt-quatre c6tes. 
L'apparition de la base carree ainsi que 
l'accroissement, de huit a douze, du nombre 
des pointes des bases en etoile, constituent 
des elements nouveaux, inaugures a Galata 
et repris ensuite a Dragomirna. Le tambour 

7. St. Georges (narthex) octogonal a l'exterieur est decore sur cha­
cune de ses faces par une haute niche termi­
nee par deux arcs jumeles pourvus d'une 
console mediane, le tout surmonte par Ies 
trois habituelles rangees de petites niches a 

arc en plein cintre utilisees durant tout le xv1e siecle, selon le modele initial de 
l'eglise Saint-Georges de Hîrlău. Les quatre Jenetres, a encadrement d~, pierr.e, se 
terminent par un arc en accolade, element que 1 on rencontre, pour la premiere fo1s en 
Moldavie, a Suceviţa. 

Les cinq pieces habituelles des eglises moldaves plus importantes du XVIe siecle -
le narthex, le pronaos, la chambre des tombeaux, le naos et le sanctuaire - ont des 

proportions et des systemes de voutes differents. Dispose perpendiculairement a l'axe 
principal et eclaire par ses trois fenetres du cote ouest, le narthex presente une voute 
semblable a celle du narthex ajoute sous le regne d'Alexandru Lăpuşneanu a l'eglise 
Saint-Nicolas de Rădăuţi: un tambour cylindrique reposant sur deux paires d'arcs 
longitudinaux en console et deux arcs transversaux par l'intermediaire de pendentifs, 
surmonte d'une calotte spherique s'appuyant sur huit arcs demi-circulaires egaux s'inter­
sectant en etoile. 

Dans l'ouverture large, terminee en arc brise 
et decoree du traditionnel encadrement de 
moulures, une porte en bois plaquee de larges 
bandes de fer donne acces au pronaos. La 
porte est munie d'un loquet massif, de fer ega­
lement, sur la face visible duquel sont graves 
un motif floral, parei! a celui qaj_ orne la pierre 
tombale de Ieremia Movilă, et Ies armes de 
la Moldavie artistement stylisees. 

Eclaire par quatre fenetres, le pronaos a une 
voute semblable - mais en plus complexe - a 
celle de Probata, comprenant deux comparti­
ments separes par un arc-doubleau transversal, 
recouverts chacun d'une calotte spherique: 
systeme de voute tres frequent dans Les monas­
teres du xv1e siecle. 

L'entree dans la chambre des tombeaux a 
lieu par une porte basse, a encadrement en 
pierre orne de deux rangees de baguettes entre­
croisees. La piece, etroite et basse, voutee en 
berceau, rei;:oit une lumiere parcimonieuse par 
deux fenetres aux profondes embrasures. Un 
escalier etroit, creuse dans l'epaisseur du mur 
dans l'angle nord-ouest, mene a une sacristie 

8. Encadrement de fenetre (c6tt! sud) 
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9. Peintures de l'abside centrale 

servant aussi de chambre du tresor, voutee en berceau et munie de deux ouvertures 
sur le cote sud. 

Le naos, ample piece aux proportions harmonieuses augmentee des surfaces creees 
par les absides et surhaussee de sa tour haute de 20 m au-dessus du sol, constitue, 
dans l'agencement de l'espace interieur du monument, l'un des elements les plus reussis. 
Il est recouvert d'une voute moldave typique, avec sa tour elancee supportee a l'inte­
rieur par le systeme bien connu des quatre arcs en console sur pendentifs, surmontes 
de quatre autres arcs disposes ob!iquement par rapport aux premiers, et a l'exterieur par 
deux bases en etoile superposees. Le naos est separe du sanctuaire par une iconostase 
en bois de date bien plus recente, de facture baroque. 

Le sanctuaire, spacieux, est eclaire par trois fenetres, disposition reproduisant celle 
de Galata et que l'on retrouvera frequemment au XVII• siecle (aux Trois Hierarques, 
a Cetăţuia, etc.). La piece est recouverte d'un tres large arc demi-circulaire a l'ouest, 
suivi d'un second arc plus bas et d'une semi-calotte a !'est. De part et d'autre du sanc­
tuaire s'ouvrent les niches de ll1 prothese et du diaconicum. 

Comparee aux ceuvres du passe, l'architecture de Suceviţa ne presente ni la noblesse 
somptueuse de Neamţ, ni la severite monumentale de Probota, ni l'elegance de Moldoviţa, 
ni !'austere simolicite de Slatina. Mais si l'eglise de Suceviţa ne represente pas une 
synthese des monuments du passe, elle n'est pas non plus un simple epigone. Comme 
tous Ies grands monuments moldaves, Suceviţa possede son individualite propre, fruit 
d'une ambiance artistique prolongee et d'une experience accumulee dans le domaine 
de la construction. 

L'architecture de Suceviţa est elegante, mais sans ampleur. On sent un certain manque 
de vigueur dans la souplesse meme de ses proportions. Des discordances - discretes, 
ii est vrai - telles que le contraste entre la sveltesse de la tour et la lourdeur des porti­
ques lateraux, qui ne s'integrent pas dans l'architecture du monument, trahissent un defaut 
d'exigence quant a la conception d'ensemble, cette qualite maîtresse dont decoule la 
parfaite unite de structure des monuments moldaves classiques. Il convient toutefois 
de souligner que meme si l'architecture de Suceviţa - dans laquelle Ies elements tradi­
tionnels de nombreux monuments anterieurs se combinent a un commencement d'in­
fluence valaque et a certaines innovations - n'est plus a proprement parler classique, 
elle s'encadre neanmoins, harmonieusement et tout naturellement, dans la vision speci­
fique de l'architecture religieuse moldave, representant le dernier maillon de la chaîne 
ininterrompue des realisations artistiques de la Moldavie au XVI0 siecle. 
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10. Saint Jean le PrC:curseur 

La peinture de Suceviţa est ad­
mirablement conservee, tant a l'inte­
rieur qu'a l'exterieur. Comme expres­
sion plastique et chromatique, elle 
differe evidemment des ensembles qui 
la precedent. On y releve le gout de 
l'epique et la tendance a accentuer 
!'element du pittoresque de la narra­
tion, que celle-ci soit presentee en 
scenes successives ou concentree en 
un episode unique. L'accentuation du 
facteur narratif a introduit dans le 
monde de la peinture moldave des 
elements nouveaux et a entraîne des 
modifications souvent importantes 
par rapport au passe. Tant en ce qui 
concerne le style que Ies themes, la 
peinture de Suceviţa represente, en 
lignes i::enerales, la troisieme etape 
dans l'evolution de cet art en Mol­
davie. 

Du temps d'Etienne le Grand, a 
l'epoque ou s'est cristallise le style 
de la peinture moldave, !'accent dans 
l'interpretation des scenes etait mis 
sur la presentation, sous une forme 

aussi synthetique que possible, du symbole que celles-ci avaient pour but de figurer. 
Dans la representation des personnages individuels, d'autre part, des resultats remar­
quables etaient souvent obtenus par l'effort du peintre pour nuancer Ies expressions, 
comme dans le portrait du logothete Tăutu a Bălineşti, par exemple. Sobre et concentree 
a Voroneţ, subtile, vivante et d'un raffinement presque musical a Bălineşti - pour ne 
citer que ces deux extremes particulierement representatifs - la peinture moldave de la 
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seconde moitie du xve siecle, parfai­
tement adaptee a son support archi­
tectural, qu'elle mettait en valeur et 
par lequel elle etait mise en valeur a 
son tour, est dans son essence une 
peinture monumentale. 

Vers le milieu du XVIe siecle, 
prend forme la seconde etape de de­
veloppement de la peinture moldave. 
L'apparition de la peinture exte­
rieure, d'une part, le gout, d'autre part, 
pour Ies representations amples, allant 
parfois jusqu'a la somptuosite, ou se 
deploient sur de vastes surfaces des 
scenes a personnages multiples, ani­
mes par des gestes tantât solennels, 
tantât eloquents ou dramatiques, don­
nent a la peinture de Saint-Georges 
de Suceava, de Probota, de Humor ou 
de Moldoviţa une expression de dra­
matisme exteriorise qui tranche sur 
celle de la peinture anterieure. Le 
passage du synthetique au discursif, 
du sobre au somptueux, de la concen­
tration et de l'essentiel a une tenta­
tion de mise en valeur analytique 
de la narration, est nettement visi­
ble au cours de cette seconde 
etape. 

A Suceviţa, enfin, on releve une 
nouvelle tendance: la tension pleine 
de virtualites dramatiques d'autrefois 
y fait place a une representation 
continue, i::raduelle, des faits, a un 

li. « Cin ». Detail 
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l 2. Mur d'enceinte (câte ouest) er rour d'angle 
sud~ouest 

deroulement epique obtenu par l'accentuation des details et des elements createurs 
de pittoresque. 

Une culture a caractere monacal est a la base de l'inspiration de ses peintres, qui 
ont reproduit sur Ies murs la vie de St. Pacome, de St. Nicolas, de St. Georges, la vie 
de St. Jean le Nouveau, celle de Moise, ainsi que Ies innombrables et pittoresques details 
du vaste synaxaire du naos. Dans cette exposition des connaissances tirees de la littera-
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ture orthodoxe du temps, se reflete peut-etre, tout comme dans l'architecture du monu­
ment, la volante du fondateur principal de perpetuer la tradition de culture entretenue 
par Ies regnes prestigieux d 'autrefois. 

En ce qui concerne l'interpretation des themes, on se trouve en presence d'une pein­
ture qui constate plus qu'elle ne suggere, ou l'accent est mis sur !'element pittoresque 
plutot que sur l'atmosphere. Comparee a des ensembles anterieurs, tels que ceux des 
eglises de Dorohoi, de Dobrovăţ, ou de Humor, elle est comme une chronique par 
rapport a l'histoire. Les evenements s'y trouvent exposes tout d'une piece, avec un mini­
mum de subtilites et de nuances. 

Le vaste livre de contes qu'est la peinture exterieure de Suceviţa utilise un langage 
graphique plein de verve, aussi simple que pittoresque. Paysages (collines, arbres, fleurs, 
cours d'eau), ensembles d'architecture de caractere urbain ou rural, details des outils 
ou des armes, individualisation des traits strictement limitee au type iconographique du 
personnage represente: tout est renciu directement sans grand raffinement de composi­
tion, de ligne ou de nuance, a.· l'aide d'un alphabet plastique parfoif elementaire, mais 
toujours correct, d'un langage chromatique frais et lumineux. 

Dans le dessin, voire dans. la representation de certains details narratifs de la peinture 
de Suceviţa, on per~oit parfois de ces accents populaires, qui, en Valachie, dans Ies 
fondations de Constantin Brâncoveanu de la fin de ce meme xvne siecle, acquerront 
Ies caracteres precis et incontestables d'un style. En Moldavie, apres Suceviţa et Drago­
mirna, cette tendance prendra une toute autre voie. 

Si la peinture exterieure est parfaitement adaptee a l'architecture, l'execution de 
!'ample programme iconographique a entraîne a l'interieur de l'eglise un compartimentage 
excessif des parois, dont le resultat est la rupture d'unite entre l'architecture et la 
peinture, l'envahissement des parois par une profusion de scenes de petites dimensions. 

Dans le narthex, a l'exception de la representation du ]ugement dernier, qui occupe 
toute la paroi est, et des trois grandes scenes de l' Ancien Testament representees sur Ies 
cotes sud, ouest et nord, sous Ies arcs de la voute, Ies murs sont decores de scenes 
formant des cycles de la vie de saints: de St. Jean le Nouveau, de St. Jean-Baptiste, 
d'Abraham, des patriarches. Des saints soldats, des saints ermites occupent le registre 
inferieur. 

Quelques episodes du riche ensemble iconographique du narthex, inspires soit de la 
legende, soit de l'epique populaire, meritent que l'on s'y arrete plus particulierement. 
La vie de St. Jean le Noiweau, patron de la Moldavie durant le Moyen Age, est illustree, 
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!3. Epitaohios (Xve siecle) 

sur le mur nord, par quatorze scenes dont celle, plus vaste que Ies autres, de la 
translation des reliques du saint a Suceava constitue l'episode culminant: Alexandre 
le Bon, en costume de voivode, ayant la princesse a son cote et entoure de toute sa 
cour, y est represente au moment ou il sort de la capitale pour recevoir les reliques. 
Dans le ]ugement dernier, certains details - tels ces diablotins noirs transportant · sur 
leurs epaules des paquets blancs qui ne sont autre chose que les archives des peches 
du genre humain, ou telle cette âme peinte en blanc avec un coq perche sur son epaule 
(illustration d'une legende populaire) - representent une contribution personnelle du 
peintre a l'icono~raphie traditionnelle du theme. Dans le cycle de Saint Jean Ie Precur­
seur, de meme, la scene du bapteme du Christ presente, tout comme a Moldoviţa, un 
detail narratif qui se maintient aujourd'hui encore dans le folklore roumain: le parche­
min, tenu par le Sauveur, connu sous le nom de «Pacte d'Adam ». Outre l'apparte­
nance ethnique roumaine du peintre, de telles representations attestent un commence­
ment de relâchement des prescriptions rigides de l'iconographie traditi0nnelle, qui 
permet une certaine initiative personnelle de la part des peintres. 

Dans Ie pronaos, les vies de St. Georges et de St. Nicolas, representees sur le registre 
inferieur, ainsi que maints episodes de la vie de tous Ies saints du calendrier orthodoxe 
(Synaxaire), dont Ies scenes de dimensions variees occupent la surface entiere des 
murs, evoquent Ies pages d'un missel enlumine disposees les unes a cote ou au-dessous 
des autres. La multitude des personnages, que les costumes assignent a des regions et 
a des epoques differentes , la variete des gestes et des elements constituant le fond des 
scenes, en sont impressionnantes . Le fond, surtout, acquiert dans la vision du peintre 
de Suceviţa une importance egale a celle des protagonistes memes de l'action. Citadelles, 
murs d'enceintes, portails, arcades, baldaquins sont dessines avec une precision admirable. 
Dans ce monde de la miniature, Ies paysages de collines, de montagnes, voîre certains 
paysages marins , detiennent un role de sujet principal. Quant aux scenes d'actions, malgre 
la simplicite du dessin, un dynamisme parfois trepidant Ies anime. Dans plus d'un 
episode du martyrologe, !'instrument meme du supplice - sabre, lance, fouet, hache 
ou couteau - semble prendre vie dans Ies mains du bourreau jeune, elance, agile, aux 
gestes terriblement precis et vigoureux. 

Formant contraste avec l'impression de reel et, en meme temps, de feerique que 
produit le Synaxaire, la peinture des voutes (le Pantocrator et la Philoxenie d'Abraham 
dans Ies deux coupoles, Ies sept synodes cecumeniques dans les espaces compris entre 
les calottes et les arcs, Ies figures de saints sur !'extrados des arcs) se maintient dans la 
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ligne traditiohnelle, mais avec cette simplicite de style qui caracterise toute la peinture 
de Suceviţa. 

Dans la chambre des tombeaux, la Vie de Moîse occupe toute la surface des murs et 
de la voute. La meme multitude de personnages que dans le pronaos, le meme dynamisme 
des gestes, le meme souci du detail anecdotique evoquent, ici aussi, un monde ou le 
reel se mele sans cesse au fantastique. Dans la scene de l'Exode (sud-est) , se detachant 
sur la fond zebre par Ies lances blanches des cavaliers, cheminent des fi.Ies de longs 
chariots pliant sous la charge, atteles de chevaux blancs; a câte, un chien, un porc, 
deux pourceaux, encore un chien et un porc, avancent sans se presser, en file indienne. 
Le vieux dicton roumain « ils sont partis avec chien et cochon », trouve ici aussi une 
illustration, ce qui atteste une fois de plus !'origine roumaine du peintre. 1 

C'est dans le naos que l'evolution de la conception picturale est la plus visible. La 
Vie de Nsus, qui n'occupe plus le râle de premier plan qu'elle detenait dans Ies ensembles 
anterieurs, y est traitee dans le meme style pittoresque, narratif que Ies vies des saints . 
Dans la conque des absides laterales, le peintre a represente deux scenes absolument 
inhabituelles dans l'iconographie des eglises moldaves: La Qlorification de ta Vierge 
(abside nord) et un theme trinitaire (abside sud) ou, a câte de l'Ancien des jours, figu· 
rent Jesus-Emmanuel et le Christ au tombeau. 2 

Ces scenes, ainsi que le theme complique de la Priere des fondateurs, qui occupe la 
moitie nord de la paroi ouest et ot1 apparaissent Ies portraits de Gheorghe Movilă et 
de Teodosie Barbovski, sont, pour sur, des representations mystiques conc;:ues par 
ces deux prelats fondateurs de Suceviţa 3 • Le caractere abstrait des dites representations 
forme un net contraste avec Ies scenes de la Qenese figurees dans Ies embrasures des 
fenetres, ou l'attachement du peintre aux choses de la nature se manifeste par une 
etonnante liberte d'expression. Tant Ies paysages aquatiques, ou poissons aux gros yeux 
ronds, oies, canards, etc. nagent ou s'ebrouent a la surface de l'eau legerement bleuâtre, 
que Ies paysages terrestres, ou Ies arbres, Ies fleurs et l 'herbe poussent en liberte, attes· 
tent l'effort du peintre pour suggerer une image reelle et vivante de la nature. 

La moitie sud de la paroi ouest et, en continuation, la paroi sud portent la frise des 
fondateurs: Ieremia Movilă, aupres duquel se tient son fils et successeur au trâne 

1 V. Brătulesco, Elemente profane în pictura religioasd (Elements profanes dans la peinture reli~ieuse), dans 
«Bui. Corn. Mon. Ist.», 1934 

1 S. Ulea, ob. it. 
a S. Ulea, op. cic. 
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Constantin, _est suivi de sa fille aînee Chiajna, de sa mere Maria, de son epouse Elisaveta 
et, pour fi~1r, ,de ses en_fants Eca~erina, ~lexe, Stana et Zamfira. La presence dans Ie 
tableau vot1f.~Alex;e, ne peu apres le 5 Juin 1601, et l'absence de Bogdan, mentionne 
pour la premiere fo1~ en 1602, a permis de dater la peinture de Suceviţa de !'an 1601. 

Une. aut~e exc~pt10n aux pr~~criptions iconographiques est fournie par la conque du 
sanctua1re ou, au heu de la trad1t1onnelle image de la Vierge tenant l'Enfant dans ses bras 

14. Couverture du Tetraevangile de Neagoe Basarab 
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15. Le TetraCvangile 3 enluminures de 1606. 

Deta ii 

sous la garde des anges, on voit re· 
presentee - comme a Popăuţi- l' As­
cension. Outre Ies themes qu'on 
trouve habituellement dans le sanc· 
tuaire-Communion des apâtres, La· 
vement des pieds, C ene-figure aussi, 
immediatement sous la conque, le 
Tabernacle, dans une version tres 
proche de celle du sanctuaire de l'e­
glise prindere de Curtea de Argeş ; 
cette scene est representee ici pour 
la premiere fois en Moldavie. 

A l'exception de l'Echelle de Saint 
Jean Climaque, sur le cote nord, et 
du Buisson ardent, episode de la vie 
de Moise representee sur le câte 
sud au lieu de l'habituel Siege de 
Constantinople, la peinture exterieure 
de Suceviţa ne s'ecarte pas, en 

general, de l 'iconographie traditionnelle: sur le câte nord, vers l'ouest, la Vie 
de Saint Pacâme, fondateur du monachisme; sur le registre superieur, la Genese; sur 
Ies absides, !'ample procession rituelle, deployee sur sept registres , connue sous le 
nom de «Cin»; sur le mur sud, l'Arbre de Jesse et l'Acathiste de la Vierge. 

Scene rarement representee et nulle part avec l'ampleur qu'elle atteint ici, l'Ecl1e!le 
de Saint Jean Climaque est une des reussites Ies plus certaines de la peinture de Suceviţa. 
Sur le fond gris se detache nettement le rouge chaud, horde de blanc et de bleu, des 
ailes etendues des anges, disposes en rangs ascendants et separes par une echelle oblique 
du chaos bleu livide de l'enfer. Des corps nus dans des positions invraisemblables se 
debattent pour echapper a des diables hideux a tetes multiples. Nulle part dans la peinture 
moldave on ne voit un contraste aussi frappant entre l'ordre solennel et plein de douceur 
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du monde celeste et le dechaînement desordonne et chaotique de l'enfer. Pour creer 
un contraste aussi frappant que celui de la representation de Suceviţa, ii faudrait 
disposer câte a câte l'ceuvre sereine de Fra Angelico et celle fantastique de Jerome 
Bosch. 

La frise representant Ies erudits du monde hellene (Aristote, Platon, Pythagore, 
Sophocle, etc.), compris dans le registre inferieur de !'Ar bre de Jesse, accuse un dessin 
vigoureux et un coloris puissant. Parmi Ies personnages, on remarque surtout l' image 
juvenile du philosophe Aristote et, sur un contrefort, celle de la Sibylle portant ttr& 
chape pourpre brochee d' or et de pierres precieuses. 

Separees de l'Arbre de Jesse par une bande decorative, Ies vingt-quatre scenes de 
l'Acathiste de la Vierge occupent toute la paroi sud, jusqu'au narthex. Quelques scenes, 
de meme que la forme de certaines architectures, rappellent !'art des enluminures et 
de la peinture d'icones. On remarque surtout la representation des rois mages a cheval 
et celle ou la Vierge est representee seule dans un paysage de montagnes et d'arbres. 

Malgre la simplicite du dessin et parfois l'application machinale des formules (par 
exemple, dans le« Cin»), la peinture exterieure de Suceviţa represente une belle reussite, 
due a la vigueur et a l'exceptionnel eclat du coloris, a la parfaite adaptation des scenes 
a l'architecture exterieure et a maints elements pittoresques - certains petits paysages 
surtout - qui, examines de pres, font penser que le peintre s'est inspire directement 
du paysage environnant. 

Mais ce qui frappe en premier lieu dans la peinture de Suceviţa est la couleur qui 
revet un eclat et une luminosite remarquables. A l'exterieur, tout comme a Voroneţ 
le bleu, a Suceviţa c'est le vert qui domine: ce vert qui possede a la fois l'intensite 
d'une herbe jeune apres la pluie et !'eclat profond de l'emeraude. Suivent comme fre­
quence dans la gamme chromatique le rouge et le jaune. Le blanc joue un râle impor­
tant par le relief qu'il donne aux autres couleurs. 

A l'interieur, l'effet produit par Ies grandes taches de couleur disparaît en raison du 
compartimentage excessif des scenes. Le fond bleu a grandes etoiles dorees devient 
comme un leitmotiv, de meme que Ies architectures blanches ou jaunes aux toits rouges. 
Les bleus, Ies verts et Ies jaunes sont mis en relief par Ies taches blanches intercalees. 
Un râle important revient a !'or, qui eclaire Ies couleurs environnantes et emprunte 
en m eme temps le ton de celles-ci, acquerant de ce fait !'eclat uni des vernis d'Orient. 

La couleur, a Suceviţa, a un râle purement decoratif. Elle anime Ies scenes, dont elle 
accentue l 'effet de feerie ou la force d'expression anecdotique. En echange, Ies nuances, 
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les subtilites de tons font defaut. C'est une couleur aux accords chromatiques vigoureux, 
saturee de lumiere, une couleur par excellence illustrative. 

Les elements de pierre sculptee, rarement utilises en general dans Ies eglises moldaves 
des xve et XVIe siecles, sont, a Suceviţa aussi, peu nombreux et de facture modeste. 
Le decor sculpte des grandes fenetres des cotes ouest, sud et nord ne rappelle que 
de loin la belle sculpture traditionnelle de facture gothique. Les encadrements de 
portes, correctement executes, conservent l'habituel decor de tores, de cavets et de 
baguettes entrecroisees. 

Les elements Ies plus interessants et Ies plus reussis comme execution sont Ies dalles 
funeraires de Ieremia et de Simion Movilă. Rectangulaires, et non plus trapezoidales 
comme par le passe, elles sont placees contre le mur sud de la chambre des tombeaux. 
Leur schema decoratif est celui des pierres tombales des xve et XVIe siecles: bordure 
marginale geometrique, seconde bordure contenant l'epitaphe, champ central portant 
Ies armes de la Moldavie et celles des Movileşti (deux epees croisees) dans un ecu de 
facture baroque; sur la tombe de Ieremia Movilă, un beau deco; a motifs floraux sty­
lises, rappelant certaines bordures decoratives peintes; le champ de la tombe de 
Simion Movilă porte une inscription visiblement influencee par le decor des pierres 
tombales valaques. 

Il convient de mentionner egalement, pour la qualite du travail, Ies armoiries sculptees 
a l'entree du monastere. 

La sollicitude et les exigences scientifiques actuelles pour la conservation des monu­
ments representatifs du passe de la Roumanie se sont etendues aussi a l'ensemble de 
Suceviţa. Commences en 1954, Les travaux de restauration ont porte en premier lieu 
sur la toiture, qui a recouvre sa forme initiale, telle qu'elle apparaît sur le tableau votif 
du naos. On a degage les bases en etoile de la tour, on a couvert les trois absides de 
toits independants, on a refait Ies toits des deux petits portiques, remettant au jour, 
a cette occasion, les peintures qui avaient ete recouvertes lors des refections malheureuses 
du XIXe siecle. Un trottoir en pierre a ete amenage autour de l'eglise pour l'ecoule­
ment des eaux pluviales. 
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On a nettoye le mur d'enceinte du crepi plus recemment applique, lui restituant, 
avec son parement original de pierre, son aspect severe d'autrefois. 

Actuellement, on travaille a la reconstitution complexe des bâtiments conventuels, 
eux aussi modifies au XIXe siecle. Les recherches archeologiques qui se poursuivent ont 
mis au jour des constructions d'epoques differentes, dont la nature n'a pas ete deter­
minee jusqu' a present. 

La collection d'objets de prix de Suceviţa est, a cote de celles de Putna et de Drago­
mirna, une des plus riches de Moldavie. Ses broderies, ses objets d'argent, ses manuscrits 
it enluminures, etc. constituent un tresar attestant une fois de plus [' intense activite cultu­
relle et artistique de la Moldavie medievale. 

Il faut mentionner en premier lieu, pour leur valeur tant culturelle qu'artistique, Ies 
manuscrits et ouvrages imprimes, qui constituent une des bibliotheques de monastere 
Ies plus importantes du pays. 1 

Suceviţa a deploye, au cours des xvre et XVIIe siecles, une remarquable activite 
en ce qui concerne l'execution des manuscrits. Un atelier y fonctionnait, avec des copistes 
et des artistes de valeur, ou a probablement commence son activite Anastasie Crimca, 
l'homme qui a renouvele !'art de la miniature en Moldavie et a cree une ecole de minia­
turistes d ans sa fondJtion de Dragomirna. Au XIXe siecle ii y avait a Suceviţa une typo­
graphie, un atelier de reliure et une ecole pour moines et laiques. Parmi Ies manuscrits 
de Suceviţa presentant une valeur artistique particuliere on peut citer: deux Tetrae­
vangiles valaques datant l'un du regne de Neagoe Basarab (1512 - 1521), l'autre 
d' Alexandru Mircea ( 1568-15 77), le Tetraevangile de Ieremia Movilă (1607), un 
Triodion de 1606, un Evangile a enluminures de 1616, etc. 

En mariere de broderies, ii existe quelques pieces qui ont rendu la collection de Suce· 
viţa celebre: un epitaphios, datant probablement du xve siecle, qui a appartenu a 
l'eglise de Bogdan de Rădăuţi; un autre representant la Distribution du vin aux apotres 
(1491 ), la couverture tombale de Ieremia Movilă (autour de 1606), celle de Simion Movilă 
(autour de 1609) et l'epitaphios offert par Ieremia Movilă (1597). Les deux somptueux 

1 Nouvelle datation (1596) proposCe par V . Br:l tulesco d ans un article de la revue « Mitropolia Moldovei 
ş i Sucevei », nos 5 - 6/ 1964, parue au mo me nt oU na tre o uvrage se tro uvaic sous presse 
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portraits des princes Movilă, surtout, a l'expression si bien individualisee, comţ>tent 
parmi les chefs-d'ceuvre de la broderie roumaine medievale et parmi les portraits lai­
ques Ies plus interessants de Roumanie. Des pieces moins connues, datant de la fin 
du xvne siecle et du xvnre siecle, permettent de suivre l 'evolution des broderies litur· 
giques moldaves a la fin de l'epoque feodale, tant en ce qui concerne le style que Ies 
procedes techniques. 

Suceviţa, qui accueille le visiteur d'aujourd'hui avec son visage severe de forteresse 
medievale et le prestige de son passe multiseculaire, lui offre surtout le spectacle rare 
de sa peinture exterieure, qui a resiste durant presque quatre siecles aux injures du temps 
et des intemperies. Grâce a elle, la fondation des Movileşti se situe parmi Ies monuments 
de la Moldavie du nord qui, par leur valeur artistique, se sont assures une place dans 
l'histoire de I 'art uni versei. 
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11. «Cin». Detail 
12. Mur d'enceinte (cote ouest) et tour 

d'angle sud-ouest 
13. Epitaphios (:XVe siecle) 
14. Couverture du Tetraevangile de 

Neagoe Basarab 
15. Le Tetraevangile a enluminures de 

1606. Detail 

Hors texte: 

16. L'eglise vue de !'est 
17. La tour de l'entree 

18. Cote nord du mur d'enceinte. Vue 
partielle 

19. Scenes de la vie de St. Jean le Nou­
veau (narthex) 

20. Translation des reliques de St. Jean 
le Nouveau a Suceava (narthex) 

21. St. Mercure (narthex) 
22. Scenes du Synaxaire (pronaos) 
23. Scenes de la vie de St. Nicolas 

(pronaos) 
24. Vie de St. Nicolas. Detail (pronaos) 
25. Scenes de la vie de St. Georges 
26. Scenes de la chambre des tombeaux 
27. Genese. Detail (naos, paroi nord) 
28. L'echelle de saint Jean Climaque 

(paroi nord) 
29. L'arbre de Jesse; sur le registre 

30. 

31. 
32. 
33. 
34. 

35. 

36. 

inferieur, la frise des philosophes 
(paroi sud) 
Genese et vie de St. Pacome (mur 
nord) 
Genese. Detail. 
Voile liturgique de 1491 
Epitaphios de 1597 
Couverture tombale de Ieremia 
Movilă (1606) 
Couverture tombale de Simion Mo­
vilă (1609) 
L'eglise vue du sud-est 
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Plan du monastere de Suceviţa 

I. L'eglise 
2. La tour surmontan t l'entrCe 
3. La tour·chocher 
4. Tours d'angle i 

5. Mur d'enceinte 
6 . Les bâtiments du mona~tere 
(de meure de l'hegoumCne, pav1llon 
reservC aux visiteurs, cellules, etc) 
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Ba 1 ş O„ 

Balş O., 

B r ă tu 1 e s co V„ 

Cart oja n N ., 
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